Document : 
données géographiques (premières cartographies fiables : XVIème siècle)
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Document : 
données paléo-climatiques : 
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En blanc, des traces de glaciation datées de 250 millions d’années.
Flèches = sens d’écoulement de la glace

Source : http://www2.ggl.ulaval.ca/personnel/bourque/s1/derive.html
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Document : 
données paléontologiques (Sclater, 1864)
[image: image3.png]@ Cynognathus: reptile prédateur terrestre ayant véou il y 2 240 Ma

Mesosaurus: petit reptile de lacs d'eau douce, il y 2 260 Ma
: reptile terrestre ayant véou il y 2240 Ma

& Glossopteris: plante terrestre d'il y a 240 Ma
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Source : http://www2.ggl.ulaval.ca/personnel/bourque/s1/derive.html

Document :
données géologiques, fin XIXème siècle (Mantovani)
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En orange : blocs continentaux ayant plus de 2 milliards d’années.
Document : 
E. Suess, 1883 : La Terre, initialement en fusion, continue à se solidifier et à se contracter. Le refroidissement de la Terre a entrainé une diminution de son volume, donc de sa surface. La contraction provoque en surface des forces de compression qui induisent des plissements de la même façon qu’un fruit abandonné voit sa surface se boursoufler au fur et à mesure de son dessèchement. La contraction provoque l’effondrement de certaines régions (océans) ou, au contraire, la surrection d’autres (chaines de montagnes). 
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D'après : Livre de Géologie de classe de 4ème, V. BOULET, 1925, modifié
Certaines régions aujourd'hui séparées par des océans possédaient une faune fossile commune. La présence de lémuriens à Madagascar, en Inde et à Ceylan faisait que Sclater (1864) regroupait ces pays en un ensemble qu'il nommait Lemuria. Par des comparaisons plus poussées, je prolonge la réunion en imaginant que le Sud et le centre de l'Afrique, Madagascar et l'Inde formaient jadis un continent unique que j’appelle Gondwana. Les continents actuels se sont ensuite individualisés au fur et à mesure que les parties centrales de l'ancien continent s'effondraient pour donner naissance à l'océan Indien. Les mers intérieures et les vastes océans se sont ainsi formés puis agrandis par des affaissements successifs. 
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D’après http://planet-terre.ens-lyon.fr 
Document :
Fin du XIXème siècle : Des campagnes de mesure de profondeur au moyen de câbles sondes sont menées. La connaissance des profondeurs océaniques sur certains tronçons complète les connaissances topographiques continentales et permet d'aborder la distribution des altitudes à l'échelle du globe. 
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Les altitudes se répartissent statistiquement selon une coupe bimodale, constituée de deux « pics » ( ). Le premier, situé à environ + 300 m au-dessus du niveau de la mer, correspond aux plaines et plateaux qui forment la majorité de la surface des continents ; le second, situé à - 4700 m sous le niveau de la mer, correspond aux fonds abyssaux. Cette constatation ne peut être expliquée par la théorie de la contraction de la Terre, due à son refroidissement. Si, comme l'expliquent habituellement les géologues, les hauteurs sont dues à des soulèvements et les profondeurs à des affaissements, à partir d'un niveau initial commun (altitude moyenne), il serait alors naturel d'admettre que les fréquences soient d'autant plus petites que l'on s'éloigne du niveau initial. La loi des fréquences devrait être celle d'une courbe de Gauss avec un seul maximum (…). Ainsi, la distribution bimodale des altitudes, si elle ne démontre pas la mobilité horizontale des continents, est un argument en défaveur des hypothèses de contraction thermique et d'effondrements de blocs continentaux. Nous en concluons qu'il doit y avoir eu deux niveaux initiaux de départ et nous sommes conduits, inévitablement, à admettre que les continents et les sols sous-océaniques constituent deux couches distinctes de l'écorce terrestre qui se comportent – en grossissant un peu notre image – comme des icebergs tabulaires et l'eau qui les baigne. Les continents de sial (ou sal) reposent sur le sima. La couche de sial est d'épaisseur constante (aux montagnes près) mais ne recouvre pas toute la Terre, et le sima affleure au fond des océans. Le sial peut se rompre, et ces morceaux dériver sur le sima à la manière de panneaux de banquise ou d'icebergs tabulaires dérivant sur l'océan. Ce modèle explique la bimodalité des altitudes.
D’après http://planet-terre.ens-lyon.fr
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modèle théorique d’effondrement

des blocs continentaux
Document :
 1924 : « Une autre hypothèse impossible est fondée sur la conception que la Terre est dénuée de toute résistance à la déformation [seuil de plasticité nul]. Cette hypothèse affirme qu'une petite force peut non seulement provoquer des mouvements indéfiniment grands, à condition qu'elle dispose d'une durée suffisante, mais encore qu'elle peut surmonter une force plusieurs fois plus importante et agissant dans le sens inverse pendant la même durée. Par exemple, selon certaines théories, une force minuscule n'aurait pas seulement déplacé l'Amérique par-delà l'Atlantique actuel, mais encore la résistance opposée à ce mouvement par le fond du Pacifique aurait provoqué l'élévation des montagnes Rocheuses. […] Pour que cette formation de montagnes se réalise toutefois, il faut un apport d'énergie pour élever les roches concernées ; la contrainte disponible doit surmonter la gravitation et doit donc dépasser la pression exercée par le poids de la montagne. Le frottement des marées et les différences entre les valeurs de la gravitation dans les parties supérieures et inférieures des continents sont généralement les forces invoquées par des théories de ce type ; elles sont capables de produire des contraintes de l'ordre de 10-5 dynes/cm2 [10-6 Pa], alors que pour élever les Rocheuses il faudrait environ 109 dynes/cm2 [108 Pa]. La supposition selon laquelle la Terre pourrait être déformée indéfiniment par de petites forces à la seule condition que celles-ci agissent longtemps, est donc une supposition très dangereuse, qui peut conduire à des erreurs graves »

Les études de la propagation des ondes issues des séismes ont permis de comprendre la structure de la Terre profonde.Les travaux de Beno Gutenberg de 1912 ont mis en évidence une discontinuité majeure, c’est-à-dire une surface séparant deux milieux aux vitesses de propagation très différentes à 2900 km de profondeur. Cette discontinuité de Gutenberg représente la limite entre le sima solide et le noyau liquide. La sismologie a donc démontré que le globe est entièrement solide jusqu'à une profondeur de 2900km.
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